
par le fait de leur grande douleur et femmes, sont marques d'une pe- affirmer sans l'ombre du moindre
de leur incomprehension face aux santeur tragique et d' un sentiment doute que te! est le cas, mais il me
nouvelles femmes que sont devenues pessimiste de l'existence alors que semble que ces films sont vraiment
leurs compagnes. Ne comprenant pas, celui du realisateur americain vibre I' expression de deux continents diffe-
ils attaquent et se mettent en colere. d'un optimisme bon enfant. Serait-ce rents si ce n'est de deux sensibilites
Il n'y a rien la que de tres normal et la un effet de sensibilites differentes - aussi strictement categorisees... tant
de parfaitement humain, ni masculin la femme ayant tendance a envisager je veux croire qu'il y a du feminin et
ni feminin, tout bonnement et tout les choses sous un angle plus alar- du masculin en chacun de nous et
betement humain. Et c'est cette miste - ou de mentalites e1les aussi tant il est vrai que les notions de
humanite retrouvee et re-donnee - differentes - le positivisme americain feminite et de masculinite ont deja
comme un don - qui a permis a oppose au defaitisme des vieux change et ne cessent de fluctuer; c'est
Diane Kurys et surtout a-Margarethe pays-? Ces films seraient-ils l'ex- d' ailleurs ce qu'ont tente de nous
von Trotta de creer des personnages pression, d'une part, d/une sensibilite montrer ces trois films et prononcer
masculins authentiques et qui ne contemplative et analytique, c' est-a- une telle affirmation serait en
tombent jamais dans la caricature. dire europeenne et supposement femi- quelque sorte nier cette belle et
Plutot que de les critiquer I il faudrait nine, et, d'autre part, d'une sensibi- respectable tentative de conciliation.
bien plutot les feliciter pour ce souci lite plus pragmatique et tendue vers
de veracite. I' action, c' est-a-dire americaine et Simone Suchet est membre-presidente

Les deux films europeens, qui sont pretendument masculine. Je ne de l'Association quebecoise des critiques
aussi les deux films realises par des saurais vraiment le dire ni n'oserais de cinema.

La viei1le servante du presbytere

repri1k}it(;lu balcon

de noires chaussettes.

Sa main reposait dans la chaussette usee
comme la pomme rid€e d'une nature-morte.

Un grillage de plus en plus serre se tissait, les brins se croisaient,

s'empiIaient et se fondaient dans la chaussette enfin repri.see.

Le ciel noir l'attirait comme un travail bien fait.

Le del etoile la desesjJerait.

ParfoisJ avee les a.n.nees, un moineau venait lui tenir un bout de chemin,

11 sautillait sur sa tete, tirait un cheveu set un poivre par-la,

peut-etre, dBet < Q1flSSi dy construi:li

Un jour, aJ 18 vieiUe servan

. eil s'approc~se percha sur son nez,~(JCha la tete

et lui pico1tJ les yeux.

nne resta bientat plus que l'bn.mense trou &ir

d'un travail bien fait.
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